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AUGUSTINE PASSILLY

L
e bilan de la guerre qui a ravagé
le Tigré, une région septentrio-
nale d’Ethiopie, entre no-

vembre 2020 et novembre 2022, dé-
passerait les 600.000 morts. De nom-
breux rapports dénoncent en outre des
actes génocidaires commis à l’encontre
de la population tigréenne. Or, la multi-
plication d’affrontements sporadiques
fait craindre une reprise de la violence à
grande échelle.

1
Qu’est-ce que la guerre du Tigré ?
Le 4 novembre 2020, après des mois de
tensions, des combats éclatent entre les
Forces de défense nationale éthio-
piennes et le Front de libération du
peuple du Tigré (FLPT). Le parti poli-
tique historique de cette région a gou-
verné le pays pendant 27 ans par le
biais d’une coalition, dissoute en 2019
par le nouveau Premier ministre Abiy
Ahmed. Dès le début du conflit, l’armée
fédérale éthiopienne est épaulée par
des milices venues de la région voisine
de l’Amhara mais aussi par l’Erythrée,
avec qui Abiy Ahmed vient de se récon-
cilier – ce qui lui vaut de recevoir le prix
Nobel de la paix en 2019. Plus de
60.000 civils partent se réfugier au
Soudan voisin. Khartoum soutient dis-
crètement le FLPT, fermant les yeux
sur les recrutements et entraînements
pratiqués dans l’enceinte des camps de
réfugiés. De nombreux rapports dé-
noncent des actes génocidaires commis
à l’encontre de la population tigréenne,
par les forces gouvernementales éthio-
piennes et érythréennes.

2
L’accord de 2022 n’a-t-il pas suffi 
à rétablir la paix ?
L’Accord de cessation des hostilités de
Pretoria a fait taire les armes au Tigré,
sans jamais tourner la page de la
guerre. Le traité paraphé le 2 no-
vembre 2022 par le gouvernement
éthiopien et le FLPT n’a en effet jamais
été mis en œuvre. Au moins
761.000 déplacés n’ont toujours pas pu

rentrer chez eux selon l’ONU. « L’Ad-
ministration intérimaire du Tigré (une
autorité de transition prévue par l’ac-
cord de Pretoria, NDLR) a freiné le re-
tour des déplacés, en espérant retrou-
ver un FLPT fort et uni. De son côté, le
Premier ministre a repoussé le proces-
sus dit de “DDR” (pour désarmement,
démobilisation et réintégration,
NDLR) », observe une chercheuse fran-
çaise spécialiste du pays. S’exprimant
sous couvert d’anonymat, elle regrette
le manque d’implication de l’Union
africaine, censée faciliter ce procédé.

3
Pourquoi la situation s’est-elle
dégradée récemment ?
A mesure que Mekele et Addis-Abeba
s’accusent mutuellement d’empêcher la
paix, les capitales régionale et fédérale
campent sur leur position. Le gouver-
nement fédéral rationne ainsi depuis
des mois l’approvisionnement des
banques tigréennes en liquidités, des
stations-service en carburant ou encore
des hôpitaux en médicaments. Il a en
outre cessé de payer nombre de fonc-
tionnaires de la région. Excédé, le
FLPT a rétabli, le 5 mai, son gouverne-
ment d’avant-guerre. « Les Tigréens
ont l’impression d’être à court d’op-
tions, car le Tigré est soumis à une
sorte de guerre de faible intensité. En
durcissant le ton, ils espèrent une réac-
tion de la communauté internatio-
nale », explique Sarah Vaughan, une
autre universitaire travaillant sur
l’Ethiopie. Les conflits en Ukraine,
dans les Territoires palestiniens et plus
récemment en Iran relèguent pour
l’heure le Tigré en bas de l’agenda di-
plomatique.

4
Pourquoi est-ce que la guerre
risque de reprendre ?
Début juin, au lendemain des élections
législatives dont le Tigré a été exclu, le
FLPT a publié une proclamation draco-

nienne, prévoyant des sanctions allant
jusqu’à la peine de mort pour tout op-
posant à la conscription forcée. « Les
soldats des Forces de défense du Tigré
(FDT), le bras armé du FLPT, font dé-
sormais du porte-à-porte la nuit. Ils
embarquent également des jeunes sur
les marchés et même dans les églises »,
détaille un chercheur tigréen, qui pré-
fère lui aussi ne pas donner son nom.
« La guerre est inévitable, c’est une
question de temps… » Seule entité du
pays équipée de drones, l’armée régu-
lière pourrait attendre la fin de la sai-
son des pluies, qui affecte le fonction-
nement des aéronefs. A moins que le
FLPT ne tire la première balle.

5
Que sait-on des dernières
attaques ?
Le 31 juillet et le 1er août, de brefs com-
bats ont éclaté à Shererina, au nord-
ouest du Tigré, entre les FDT postées à
la frontière avec le Soudan et des mili-
ciens amharas soutenus par le gouver-
nement, les « Tekeze Zeb ». La Com-
mission des réfugiés au Soudan a assu-
ré que des obus ont atterri dans les
camps accueillant plusieurs milliers de
réfugiés éthiopiens, pour la plupart ori-
ginaires du Tigré. Ce mardi 11 août, le
FLPT a dénoncé des frappes de drones
perpétrées la veille par l’armée fédérale
sur une école de Merewa, au sud de la
région. « L’armée a pris pour cible une
unité mécanisée des FDT dans une
école. Beaucoup d’établissements sco-
laires et de centres de soins du Tigré
ont ainsi été transformés en bases mili-
taires », précise le chercheur tigréen.

Le rapport de force a néanmoins
changé. Le FLPT est dorénavant allié
avec les membres d’un nouveau pacte
aussi informel qu’éclectique baptisé
« Tsimdo ». Les membres issus du Sou-
dan, de l’Erythrée, du Tigré et des
autres régions de l’Ethiopie ont pour
unique objectif commun de renverser le
régime d’Abiy Ahmed. Dans ce
contexte, la chercheuse française citée
plus haut redoute « une guerre civile »
qui dépasserait le seul Tigré. Des
conflits font déjà rage dans les régions
éthiopiennes de l’Amhara et de l’Oro-
mia.

Pourquoi la guerre 
au Tigré risque-t-elle 
de reprendre ?
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Près de quatre ans après la fin du conflit, la paix n’a jamais été aussi fragile
dans le nord de l’Ethiopie. Tout comprendre sur cette région à couteaux tirés
en cinq questions.

Des réfugiés éthiopiens fuyant les combats 
dans la région du Tigré vers le Soudan, 
en novembre 2020. © AFP.

Une erreur de photo s’est glissée en
page 9 de notre édition de ce mercredi
19 août. Une photo de Kristela Bytyçi a
été publiée à la place de celle de Najima
El Arbaoui (voir photo ci-dessus),
membre de la Team Fouad Ahidar. Nos
excuses à nos lecteurs et lectrices et aux
principales intéressées pour cette erreur. 
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Les corps de deux alpinistes belges, âgés
de 39 et 41 ans, disparus en 1992, ont
été découverts le 26 juillet dernier dans
le canton du Valais en Suisse. Les dé-
pouilles ont été libérées par la fonte du
glacier du Trift. Une opération de récu-
pération a été organisée et les corps ont
été acheminés à Sion. Le 4 sep-
tembre 1992, les deux hommes avaient
pour objectif de gravir le sommet du
Weissmies (4.017 mètres). Surpris par la
météo, ils n’y sont jamais arrivés. BELGA
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Les corps de deux
alpinistes belges
retrouvés plus de
30 ans après leur
disparition

Bart De Wever va-t-il pouvoir célébrer une
grande victoire stratégique, d’ici quelques
semaines ? Si le Premier ministre l’espère
certainement, à quelques encablures des
négociations budgétaires de la rentrée,
qui doivent aboutir durant un conclave
qui débutera fin septembre, ici, l’on ne fait
pourtant pas référence aux fameux dix
milliards d’euros à trouver pour l’Arizona
d’ici 2029.
Car c’est à une autre sorte de jeu straté-
gique que va participer l’Anversois, dans
les prochains jours. Il est en effet annoncé
comme l’une des vingt personnes, si son
agenda de Premier le permet, qui tente-
ront de battre une star de la discipline lors
du Chess & Mates Festival du 5 sep-
tembre, à Bruxelles.
Judit Polgár, l’adversaire en question du
Premier ministre (cela lui changera de
Georges-Louis Bouchez ou Frank Vanden-
broucke), n’est nulle autre que la plus
grande joueuse d’échecs de tous les
temps, expliquent les organisateurs du
festival. Elle avait par exemple battu Garry
Kasparov, en 2002, devenant la première
(et seule) femme à vaincre le champion
du monde en cadence officielle. 
Pour le Premier ministre, qui joue aux
échecs depuis son enfance, le match
s’annonce donc plus difficile que contre
Petra De Sutter, qu’il avait battue lors
d’une partie organisée dans l’émission Het
Conclaaf, diffusée sur VTM avant les élec-
tions de 2024. Mais quoi qu’il en soit, le
vrai objectif de De Wever, sera plutôt
d’éviter « l’échec et mat » à la table des
négociations, quelques semaines plus
tard. A.N.

Bart De Wever 
va affronter 
la meilleure
joueuse d’échecs
de tous les temps


